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En mai de l’année dernière, nous
avions rencontré Ness Di Giosia,
une joueuse des Francs Borains
régulièrement appelée en sélec-
tion provinciale U14. À l’époque,
elle avait avoué un rêve : dé-
fendre, un jour, les couleurs de
l’équipe nationale. « Je sais que la
route est très longue et la charge de
travail immense, mais j’y crois dur
comme fer », disait-elle alors. Et
elle a bien fait d’y croire ! Si son
rêve n’est pas encore totalement
devenu réalité, elle vient de fran-
chir une première étape : être
conviée aux entraînements de
l’équipe nationale féminine U15
au Centre National ! « J’ai d’abord
été convoquée à une « journée dé-
tection talents » organisée à Tu-
bize », raconte la citoyenne d’Au-
dregnies avec beaucoup
d’aplomb. « Au programme : trois
matches de 25 minutes. Le test a été
convaincant puisque j’ai encore été
convoquée par la suite, mais à la
détection nationale cette fois. Là,
j’ai participé à une séance avec les
U15 de l’année passée, dont Mano-
la Galofaro (NDLR : autre joueuse
du RFB). Si elle a su gravir tous les
échelons pour en arriver là, pour-

quoi pas moi ? Ce jour-là, j’ai donné
le maximum. Ça en valait la peine :
si je suis retenue, je vais intégrer la
sélection nationale en vue de deux
matches amicaux, face à l’Angle-
terre et aux Pays-Bas ! Le résultat
n’est pas encore tombé. Je l’attends
avec une certaine impatience… »

Ness l’avoue : tout s’accélère pour
elle. Mais elle ne se laisse pas dé-
passer par les événements. « C’est
ma quatrième saison et à vrai dire,
je ne pensais pas que tout s’enchaî-
nerait si vite. Mais bon, voilà, j’ai
beaucoup appris aux Francs Bo-
rains, sans lesquels je n’en serais
sans doute pas là aujourd’hui.
Course, condition physique, explo-
sivité, qualité de passe, vision du
jeu : j’ai progressé dans tous les do-
maines grâce au RFB. Maintenant,
je garde les pieds sur terre. Bien sûr,

j’ai envie de réussir, que ce soit en
Belgique ou à l’étranger. Mais j’y
vais pas à pas ».
À cet égard, la cousine de Lorenzo
Lai a déjà passé un autre test avec
distinction, au Standard. « C’était
en septembre dernier », rappelle
Ness. « J’ai été prise, avec la pers-
pective de rejoindre le club liégeois
dès l’an prochain. C’est une possibi-
lité, mais ce genre de décision ne se
prend pas à la légère. J’étudie la
question, sachant que quitter la
maison familiale à l’âge de 15 ans
n’est pas évident ». C’est sûr, la ma-
turité fait aussi partie des qualités
de la jeune fille.-

F.MI. Malgré une formation entamée sur le tard, Ness a déjà fameusement progressé. © D.R.

L
e RFB peut être fier !
Après Manola Galofaro,
qui a déjà porté le
maillot national, une

autre de ses joueuses U14-U15 a
été invitée à se présenter à
Tubize. Fameuse progression
pour Ness Di Giosia, qui en est
seulement à sa quatrième sai-
son de foot !

Elle a également réussi un test au Standard

FOOTBALL – JEUNES

Encore une fille du RFB
aux entraînements
nationaux : Ness Di Giosia

François Brogniez l’entraîneur
des U14 des Francs Borains et
donc, de Ness, ne se dit pas du
tout surpris de retrouver sa pro-
tégée aux entraînements de
l’équipe nationale féminine
U14. « Elle rivalise et soutient la
comparaison avec des garçons au
niveau Interprovincial ! Ce n’est
pas rien. À partir de là, cela ne fait
aucun doute : elle a les capacités
suffisantes pour se débrouiller
avec des filles du même âge,
même dans le cadre de l’équipe
nationale ».
Capacités physiques et mentales,
d’ailleurs : « Croyez-moi, en

championnat, elle n’a pas peur de
s’engager, de mettre le pied face
aux garçons », confirme le coach
boussutois. « Courageuse, appli-
quée, elle bosse sans relâche et fait
le job à son poste d’arrière droite.
Et même si elle a très bon carac-
tère, elle n’hésite jamais, quand il
le faut, à partager le fond de sa
pensée devant tout le monde, dans
le vestiaire. Elle est ainsi faite, c’est
une vraie battante, une passion-
née. Si elle a réalisé ses premiers
pas dans le football sur le tard, elle
s’est bien rattrapée. Elle a su com-
bler l’éventuel retard accumulé. Et
le meilleur reste sans doute à venir

car elle a encore une grande marge
de progression ».

UNE MENTALITÉ EXEMPLAIRE
De son côté, Olivier Macken, le
directeur technique des jeunes
du RFB, ne tarit pas d’éloges à
l’égard de Ness. « Cela fait deux
ans qu’elle nous a rejoints en pro-
venance du club de Honnelles. Elle
n’a donc pas fait toutes ses classes
d’âge chez nous. Pourtant, elle a
fameusement progressé en peu de
temps. La meilleure preuve, c’est
qu’elle tient son rang, aujour-
d’hui, avec les garçons de son âge
en Interproviciaux ! Cela témoigne

d’une certaine force de caractère.
Une chose est sûre, elle a tous les
atouts pour gravir d’autres éche-
lons, franchir de nouveaux caps.
D’abord, elle a une mentalité
exemplaire, à tous les niveaux.
Elle a aussi la tête bien sur les
épaules. Et si elle n’est pas du
genre à se compliquer la tâche sur
le terrain, à en faire trop, elle n’en
reste pas moins très efficace dans
son rôle d’arrière latérale. Enfin, et
ce n’est pas négligeable, elle est is-
sue d’une famille de « footeux »
puisqu’elle est la cousine de Loren-
zo Lai ».-

F.MI.

« Elle tient son rang au milieu des garçons ! »
L’entraîneur des U14 et le DT des jeunes des Francs Borains, ravis de l’évolution rapide de Ness

Plusieurs paramètres expliquent
ce manque de réussite. Quatre ju-
dokas ont disputé une finale na-
tionale. À Mons, Lola Raes (U18),
Saïd Hennous (U15) et Lola Van
Overstraeten (U21) sont tombés
contre des adversaires plus forts.
« Lola Raes était bien dans sa fi-
nale », analyse Roland Crombois.
« Mais il y a encore une différence
entre elle et sa concurrente, notam-
ment dans la gestion de la prise de
garde. » Lola Van Overstraeten,
elle, a perdu pour la troisième
fois contre Cosima Grumiaux. La
vérité d’un jour n’est pas non
plus celle du lendemain. Cham-
pion de Belgique en 2018, Loïc
Van Overstraeten (U15) est cette
année 5e, la concurrence ayant
été coriace.
À Mons, on reconnaît aussi que la
formation est prioritairement
centrée sur le style et pas le résul-
tat final. « Les U15 y sont allés fran-
co, sans appréhension », ajoute Mi-
chel Plomb. « Ils ne calculent pas,

ce qui leur joue parfois des tours. »
Le club estime que cette stratégie
sera plus productive à long terme
car elle contribue à former des ju-
dokas plus complets sur le plan
technique. Même s’il ne faut pas
toujours attendre longtemps
pour que ce potentiel s’ex-
prime… « En finale de repêchages,
Pierrick Pinot (U15, 3e) a sorti son
adversaire avec un magnifique ba-
layage. Théo Raes (U15, 3e) n’a pas
non plus été en reste. »

L’EXPÉRIENCE NE SUFFIT PAS
Autre cas, celui des sœurs Car-
don. « Elle et sa sœur Brittany
viennent d’arriver au club et on
doit apprendre à les connaître. Chi-
mène (U18) mérite sa 3e place car
elle a témoigné d’un tempérament
offensif. » La grippe a également
fait des dégâts, notamment chez
Manon Lecharlier de Frameries,
finaliste en U21 -57kg. « Elle
n’était pas à 100 % mais elle a fait
jeu égal avec son adversaire », pré-
cise Rudy Hanuise, son entraî-
neur. « Dans son état, d’autres ne
se seraient pas déplacées. » Se-
conde qualifiée du club, Emma
Urbain (7e) a vécu son premier
National alors qu’elle vient d’arri-
ver en U15 : pas évident à cet âge
de gérer la pression. Et même
l’expérience n’est pas toujours
suffisante. Maëlys Minart (U15
-48kg), du Grand-Hornu, peut en

témoigner. Championne de Bel-
gique en titre en 2018, elle a
confirmé ses bonnes dispositions
en remportant le titre au Provin-
cial et au Régional 2019 alors
qu’elle est montée de deux caté-
gories de poids. Lors de son pre-
mier combat au National, elle
menait par un waza-ari et deux

pénalités. Mais elle a commis une
erreur en se laissant entraîner par
sa rivale qui lui a marqué ippon.
Remporter la médaille de bronze
n’a pas suffi à apaiser sa décep-
tion. Bref, rendez-vous en 2020
pour de nouveaux podiums. Et
des titres ?-

SIMON BARZYCZAK

Lola Flanche (Herseaux) face à la Montoise Lola Raes, au National. © S.BA.

L
e Comité provincial du
Hainaut a fait ses calculs
après le National de judo
pour jeunes. Notre pro-

vince compte le plus de mé-
daillés en Wallonie-Bruxelles :
31. Huit appartiennent à des
clubs de Mons-Borinage. Mais
aucun n’a ramené de titre. Ce
n’est pas faute d’avoir essayé.

Concurrence féroce, offensive de la grippe, erreurs : le championnat national n’a pas fait de cadeaux

JUDO

Pas de titre mais 8 médailles pour Mons-Bo

En judo, la forme du moment est
un critère déterminant. Au Mar-
cel Clause Quaregnon, Clément
Bouzidi (5e en U21 -60kg) n’était
pas dans un bon jour. « Il a gagné
sa première rencontre par ippon,
mais il n’a pas trouvé le rythme
qu’il avait au Provincial et au Régio-
nal », concède Pino Sciabbarrasi,
entraîneur. « Ses adversaires
étaient à sa portée. Motivé, il re-
viendra l’an prochain avec un
mental plus solide. »
À Brugelette, Julien-Camille Tack
(U15) a subi deux défaites syno-
nymes de 7e place. « Il a d’abord
été opposé au champion régional
flamand », résume Mario Di Lore-
to. « Comme à son habitude, Julien-
Camille attaque dès la prise de
garde et obtient waza-ari. Au sol,
son adversaire prend Julien-Camille
en étranglement, ce qui est interdit
en U15. L’arbitre lève le bras pour
annoncer « mate » (« arrêtez ») mais
ne le dit pas ! Julien-Camille se
relâche et se fait immobiliser. En
repêchage, il attaque à nouveau dès
le début mais sans résultat. Finale-
ment, il se fait contrer. Il aura
réalisé un beau parcours jusque-
là ! »-

S.BA.

Bouzidi et Tack ont tenté

Mal payés !

« J’ai beaucoup
appris au RFB,

sans lequel je n’en
serais sans doute

pas là
aujourd’hui »

Retrouvez photos et vidéos
du National sur notre site

www.laprovince.be/


